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Le P. Kircher. Vous ne parlez que d'un
foupgon en faveur des Mondcs, tandis que les
autres crient a la démonfltration, & quc vous
avez vous- méme tenu autrefois un langage
diff¢ient;; puifque vous avez intitulé le quator-
ziéme Chapitre de votre Traité fur la pluralité
des Mondes @ Les habitans des Planettes doi-
went avoir des mains pour [e fervir des inflrus
mens de Mathématique. 11 faur qu'on {oit bien
sr de exiltence dun Peuple, quand on décide
qu'il (e fere d’inltrumens de Mathémarique. On
pourtoit fans conféquence accorder ce (oupgon ;
mais les obfervations nous font foupgonnen
tout le contraite.

Mr. Huygens. Je ne fais de quelles obfetva-
tions vous partlez. Comme Juprer, Saturne, &
les autres Phrcttcs font fore ¢loignées denous,
Ies obfervations n'ont pi dite grand’chofe pour
ni contee ¢ & il faut avoiier de bonne foi, que
les Aftronomes font un peu vifionnaires , fut-
tout quand ils ont quelque intérée 2 voir, Mais
la Lune eft aflez proche de nous, pour fe préter
a des obfurvations plus exactes. On y a remar-
que des montagnes (d) , de grandes plaines,
des rivicres, des mers, des forées , &e.

Le I. Kircher. Vous voulez donc juger des
autres Phanettes par la Lune,  Eh bien , je
{uis content; & je conclus de-la que les Planet-
tes ne font pas habitables 5 puifque la Lune ne

lefk

(d) Kepler & Galilde ont mefuré exattement les
montsguesde la Lune, Les plus lnures, felon eux,
ne pafient pas 4 milles d’lalie. Rete a favoir s’ils
ont été plus heurcux dans la Lune que fur la teriss
Journ. de Septemb, p. 179, Novemb. p. 328,




